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Vivre et survivre a l'epreuve des hommes et de la catastrophe. Representation
litteraire des migrants  environnementaux 
Nadja Maillard-De La Corte Gomez 
Catastrophes naturelles, bouleversements climatiques, degradations environnementales sont
a l’origine de nombreux deplacements de population dans le monde. Des hommes et femmes se
trouvent ainsi contraints de migrer et « de quitter /leur/ espace de vie habituel a la suite d’un
evenement, qui peut etre d’origine naturelle, mais qui serait aggrave, voire declenche, par l’action
humaine » (Cambrezy et Lassailly-Jacob, 2010 : 7). L’expression «environmental refugee »,
apparue en 1976 sous la plume de L. Brown du World Watch Institute, est la premiere a avoir ete
employee pour les designer. Elle coexiste avec plusieurs autres denominations : migrants
environnementaux, refugies climatiques, eco-refugies . . . A p pa r u e d a ns l e c ha m p
environnementaliste, cette question des « migrations climatiques », relayee par les medias et leurs
« passeurs » vedettes, « puissants vecteurs de sa rapide diffusion » dans les decennies suivantes
(Cambrezy et Lassailly-Jacob, 2010 : 7), a contribue a une prise de conscience internationale des
degradations que subit notre planete, et de leur impact sur les populations, mais reste cependant
l’objet de discussion, notamment parce qu’il est « impossible de cerner de facon precise la
categorie dite des refugies de l’environnement » (Gonin et Lassailly-Jacob). 
Dans une litterature contemporaine ou les preoccupations environnementales sont
pregnantes, ces questions trouvent bien evidemment un echo. Neanmoins, les bouleversements
ecologiques et les deplacements de la population qui en decoulent sont presents dans les mythes1,
les arts et la litterature bien avant que le phenomene des « migrations environnementales » soit
dument nomme et identifie. Des 1939, Les Raisins de la colere de J. Steinbeck evoque, a travers
l’histoire de la famille Joad, comment secheresse et tempetes de poussieres (Dust bowl),
exploitation intensive erodant les terres, speculation financiere et crise economique mondiale ont
conduit des dizaines de milliers d’Oakies a quitter la region des Grandes Plaines et a se lancer sur
la route 66. 
Toutes les œuvres abordant la question des migrations peuvent etre relues dans cette
perspective ecocritique : dans quelle mesure, de quelle maniere les parcours migratoires y sont-ils
correles a des facteurs environnementaux ? Ainsi, la litterature haitienne est en grande partie une
litterature migrante : si certains auteurs envisagent ces questions sous un angle essentiellement
social, politique, humain, d’autres integrent en revanche la dimension environnementale. Dans
Passage, E. Ollivier revient par exemple sur l’impact des desastres ecologiques affectant l’ile et
pousse les villageois a prendre la mer : « l’abattage pratique de facon intensive, depuis que la
scierie avait ete installee, avait detruit les barrieres naturelles qui retenaient la terre et endiguaient
l’ecoulement des eaux » (p. 19). 
Les migrations environnementales sont cependant devenues exponentielles dans la
litterature et les arts du moment ou elles ont ete plus systematiquement un objet d’attention
scientifique, politique et mediatique. « Migrant climatique » et « refugie environnemental » sont
devenus des figures litteraires recurrentes dans le domaine des « cli-fi », romans d’anticipation
traitant des bouleversements induits par le changement climatique. Les migrations
environnementales y sont partie prenante d’un veritable « imaginaire de la catastrophe » : dans un
monde ravage, dereglements climatiques et catastrophes ecologiques rendent tout ou partie de la
planete inhabitable, poussant hommes et femmes sur les routes. Ces dystopies sont nombreuses,
tant dans le domaine litteraire, ou la trilogie de K. S. Robinson est consideree comme une des
premieres œuvres emblematiques du genre, que cinematographique : les blockbusters de Roland
Emmerich ont contribue a les faire entrer dans les imaginaires collectifs. 
Le corpus de romans que nous avons reuni donne une place importante (voire centrale) a
ces « refugies climatiques » consequences et revelateurs des cataclysmes qui affectent
l’humanite. Ces romans balaient une grande diversite des phenomenes naturels a l’origine des
deplacements de population. De multiples scenarios s’entrecroisent et se superposent :
secheresse, glaciation, pollution, explosion volcanique, rechauffement climatique... Dans
Sanderling d'A. Delaflotte Mehdevi, l’eruption de volcans islandais couvre le nord de l’Europe de
cendres et la place sous la menace du « plus gigantesque jokulhlaup que l’Islande ait connu ».
1 La geographe C. Wihtold de Wenden suggere meme que Noe pourrait etre considere comme « le premier refugie 
climatique ».
Dans Mara et Dann de D. Lessing,une ere glaciaire s’est abattue sur l’hemisphere nord : les «
refugies de la glaciation » ont gagne l’Afrique, rendue a son tour inhospitaliere par la secheresse.
Dans L’Homme aux yeux a facette de Ming Yi Wu les fils cadets des familles de l’ile de Wayo
Wayo doivent partir en mer : l’un d’entre eux, Atihei, echoue et derive sur l’immense vortex de
dechet du Pacifique Nord. Cependant, « l’imaginaire fictionnel de l’engloutissement et de la
submersion » (Fodor, 2011 : 47) semble etre le plus productif : lorsque « l’eau est la », comme le
dit le titre du roman d’H. Verlomme, les hommes doivent partir en quete d’autre lieux. 
En echo a un story telling mediatique bien etabli, les iles de l’ocean Pacifique menacees par
la submersion sont representees comme « le symbole par excellence de la catastrophe
environnementale globale que represente le changement climatique et l’elevation consequente du
niveau des mers » (Gemenne in : Cambrezy et Lassailly-Jacob, 2010 : 89). Que ces recits
prennent place a l’epoque contemporaine (Paradis. Avant liquidation de J. Blanc-Gras) dans un
futur relativement proche (La Revolte d’Albi de C. Mamier, Freres d’exil de Koshka) ou beaucoup
plus lointain (L’eau est la d'H. Verlomme) , l’engloutissement des Tuvalus ou des Kiribati est le
point de bascule dans l’avenir menacant de la catastrophe ecologique. 
Au-dela de ces differences, des points communs sont induits par le motif de la migration
environnementale : depart d’un lieu devenu inhabitable, periple seme d’embuche vers un avenir
qu’on espere meilleur, arrivee dans un nouvel environnement, potentiel retour. De meme, les
personnages se repartissent entre plusieurs categories, dont les delimitations sont mouvantes :
ceux qui partent, ceux qui ne peuvent pas partir, ceux qui doivent accueillir... Chaque roman
investit a sa maniere ce canevas commun : se construisent differentes dynamiques, geographique
et narrative, qui ne peuvent bien sur etre toutes investiguees dans cette courte synthese. 
Mara et Dann est par exemple l’odyssee de deux orphelins, qui fuient la secheresse des
terres d’Ifrik pour gagner le Nord. En les suivant dans un parcours seme d’embuche vers les
dernieres ressources d’eau de la planete, on decouvre un monde apocalyptique, hostile et violent,
ou toute trace des civilisations passees a pratiquement ete detruite. 
La Revolte d’Albi se focalise sur les consequences des inondations qui ont englouti une
partie d’Alexandrie : des refugies sont accueillis dans la ville d’Albi, pour trois ans, a l’issue
desquels ils doivent revenir dans leur ville, une fois qu’elle sera reconstruite. Les personnages de
ce recit choral sont, chacun a leur maniere, touches par la catastrophe : Ahmed, l’un des refugies,
Renaud, un animateur de radio militant albigeois, son fils Robinson, parti a Alexandrie participer a
l’edification de la nouvelle ville, Fahti, un jeune et pauvre berger egyptien, fuyant la misere de
l’Egypte rurale pour la megalopole. 
Sanderling adopte le point de vue d’habitants d’un village francais, qui, dans un premier
temps, n’est pas encore touche par les consequences des explosions volcaniques islandaises.
Petit a petit, les pluies de cendre touchent a son tour le village, ou affluent les refugies, et ou de
nouvelles strategies de survie doivent se mettre en place. 
Dans Exodes, J.M. Ligny suit les peregrinations de plusieurs personnages, dans un monde
d’anarchie et de violence devenu en tout lieu inhabitable. Au debut du roman, certains quittent les
iles Lofoten ou l’arrivee en masse de « recos » (refugies climatiques) s’accompagne de pillages et
de massacres pour gagner le Sud, ou ils pensent trouver une vie meilleure. A la fin, d’autres
entament le periple exactement inverse, mettant tout leurs espoirs dans ces memes iles Lofoten
dont le lecteur sait qu’elles sont inhospitalieres. 
Ces œuvres illustrent tant la variete des causes et des modalites de ces migrations
environnementales que celle des interpretations qui en sont donnees. Elles temoignent d’une
representation « anthropique » des bouleversements climatiques, insistant sur « la responsabilite
directe de l’homme dans les catastrophes » (Fodor 2011 : 106) a l’origine des deplacements de
population. Un personnage de Freres d’exil estime par exemple que « les hommes doivent
assumer les consequences de leurs actes /.../ c’est de la faute des pays developpes si avec leurs
industries, ils ont change le climat ». Meme lorsque les hommes n’ont aucune part directe dans les
causes de la catastrophe (activite sismique dans Sanderling), ils sont mis devant leurs limites et
leurs contradictions dans la maniere dont ils la gerent. 
La figure du migrant climatique permet donc de sensibiliser aux consequences a court et
long terme des bouleversements environnementaux inities par l’action humaine. On retrouve le
role d’avertissement des recits d’anticipation decrivant un « futur possible » (sous-titre explicite du
roman de C. Mamier). Pour que leurs lecteurs se sentent directement concernes, certains auteurs
de litterature de jeunesse adoptent le point de vue d’un enfant (Frere d’exil) ou d’un adolescent
(Reborn) oblige de migrer. D’autres romans (Sanderling) renversent les perspectives habituelles,
mettant en scene des Europeens contraints d’aller chercher asile ailleurs (et non d’accueillir des
refugies venus du Sud). 
Mais les migrations climatiques soulevent, plus largement, des enjeux communs a toute
forme de migration. Dans Les Echoues, P. Manoukian entrelace de maniere significative le destin
plusieurs personnages contraints de quitter leur pays a cause de la guerre (Somalie), de la
pauvrete (Moldavie), pour des raisons climatiques (Bengladesh) : quelles que soient les raisons de
leur exil, tous partagent in fine le meme quotidien de migrants clandestins dans la France des
annees 90. 
Les migrations environnementales sont donc toujours a envisager de maniere globale, dans
leur dimension ecologique, mais aussi politique, economique, humaine, sur les plans individuels et
collectifs. Elles permettent d’aborder des questions soulevees par toute forme de migration :
repartition des richesse, inegalites sociales et economiques, droit a circuler librement, le statut des
refugies ... Dans Reborn, de T. Robberecht, les Terriens risquent leur vie pour gagner l’exoplanete
ou se sont refugies les plus privilegies : ils y sont des « invasifs », parques dans des camps,
exploites, expulses. 
Enfin, comme dans toute migration, le refugie environnemental doit abandonner – parfois
irremediablement - son pays, sa culture, pour une nouvelle vie. Cette experience humaine
douloureuse est presente dans Freres d’exil : Nani et sa famille ont ete evacues de leur ile, en
passe d’etre submergee. Son grand-pere a choisi de rester sur l’ile, et les lettres que lui adresse
Nani sont autant de liens tisses entre son ancienne vie, sur l’ile, et la nouvelle, dans le petit village
francais ou sa famille est accueillie. A la fin du roman, elle enterre sous un figuier une pierre
ramenee de l’ile, « pierre sacree a cause de tout l’amour qu’elle contient / .../ pour que l’esprit de
l’ile reste toujours aupres de nous ». 
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